
' Aubervimers 

DidierJBezace et Thomme 
amoureux de lui-même 

Emet en scène «Narcisse », pièce de Rousseau 
qui explore ia confusion des sentiments sous la forme d'une satire sociale. 

Une femme, Lucinde (Vijaya 
Tassy), agacée des soins infinis 
que prend son frère Valère (Be-
noît Marchand) à sa toilette, dé-
cide de le corriger de sa co-
quetterie excessive. Elle place 
un portrait de lui transformé en 
femme. II n'y verra que du feu, 
tombera amoureux du portrait. 
Sa fiancée Angélique (Nine de 
Montai) devra batailler pour re-
trouver le chemin de son cœur. 

nité. « Si ¡'ai choisi ce thème, 
expl ique Didier Bezace, ce 
n'est pas pour répondre à une 
urgence mais parce qu'il offre 
un voyage inépuisable, évident 
et paradoxal. En début de sai-
son, nous avons programmé 
Peines d 'amour perdues de 
Shakespeare, illustration d'une 
volonté de séparer les sexes. 
Avec Narcisse, Rousseau parle 
de la fusion des êtres qui 

Valère (Benoit Marchand) et Angélique (Nine de Montai), 
sa Hancée, qui bataille pour retrouver le chemin de son cœur 

dans Narcisse ou l'Amant de lui-même. (Ptioto B. Enguérand.) 

Nouant stratagèmes, chassé-
croisé amoureux et quiproquos, 
Narcisse ou l'Amant de lui-
même de Rousseau est une sa-
tire sociale du comportement. 

Masculin/Féminin 
Cette pièce, écrite à l'âge 

de dix-huit ans, jouée deux fois 
en son temps, jamais reprise, 
est la deuxième mise en scène 
de Didier Bezace depuis^sa no-
minat ion à l a ^ ^ t H ^ t i o n du 
Théâtre de la Caffif^une à Au-
bervill iers. Elle s'inscrit dans 
une thémat ique qui, sous le 
nom de Mascu l in /Fémin in , 
cherche à interroger la diffé-
rence qui partage notre huma-

tourne à la confusion. C'est très 
dérangeant. » 

La pièce est jouée par de 
jeunes comédiens opposés à la 
figure du père, Lisimon, inter-
prété par Jacques Dacqmine. 
Elle est jouée dans la petite 
sal le en at tendant que la 
grande, en travaux, ouvre ses 
portes en mars avec une re-
prise de La Femme changée en 
renard de David Garnett. « Si 
Narcisse occupe une place par-
ticulière, reprend Didier Be-
zace, c'est qu'à travers sa radi-
cale simplicité, sur un ton léger 
de comédie, elle nous parle 
d'un sentiment complexe et fa-
milier : la sensation de soi-
même. » 

Après un an à la direction 
du centre dramatique d'Auber-
villiers, Didier Bezace amorce 
une tentative de bilan : « Nous 
ne sommes ni des redresseurs 
de tort, ni des assistantes so-
ciales, mais des raconteurs 
d'histoires responsables. Le 
théâtre est le lieu de résistance 
à la médiocrité des images. » 

M. Th. 

Théâtre de la Commune 
d'Aubervilliers, 20 h 30 jusqu'au 20 
décembre (téi : 01.48.33.93.93j. i 


